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    Présentation

    « Complexités, ambivalences, contradictions… adolescentes. Doutes, hésitations, incertitudes… de notre part. Une longue fréquentation d’adultes de tous milieux, de tous statuts – parents, enseignants, éducateurs, animateurs… - me permet d’affirmer que nous sommes tous, tôt ou tard, plus ou moins désarçonnés par une ou un adolescent. Nous savons bien et nous ressentons tous les tensions, les antinomies, les paradoxes qui traversent, fragilisent ou dynamisent, inquiètent ou mobilisent, quiconque rencontre des adolescents, prétend les éduquer, qu’il ait choisi ou qu’il accepte, s’en réjouit ou le subit : que faire ? Comment faire ? Comment « être » avec lui, avec elle ? Que dois-je lui dire ?br />
Ils chuchotent des pudeurs cachées, des dérives masquées, des élans contenus, des richesses bridées. Ils clament leurs colères, leurs amertumes, leurs détresses, souhaitent tous les possibles, rêvent tous les espoirs. Ils nous fuient, nous questionnent, nous contredisent, nous harcèlent, nous inquiètent. Ils nous recherchent, nous éclairent, nous informent, nous rassurent. » JPF

Peut-on comprendre les adolescents ? Et d’abord, le faut-il ? On peut en douter en effet : après tout com-prendre, c’est prendre avec soi, embrasser dans un tout. Ainsi vouloir les comprendre, ce serait vouloir les inclure, les incorporer, les intégrer, et à l’extrême prendre leur place. A première vue, ils n’y tiennent pas !

L’auteur a rassemblé courriers, devoirs, entretiens, questionnaires… recueillis auprès de centaines d’adolescents. Il s’appuie sur ses études en psychologie et les travaux des chercheurs les plus récents pour éclairer et analyser ces témoignages.
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Préface



Patrice HuerreChef de service de psychiatrie infanto-juvénile, VIe secteur des Hauts-de-Seine









Encore un ouvrage parlant des adolescents ? Eh bien non ! Ou plutôt, pas comme les autres.

En effet, les adolescents nous y parlent aussi.

L’auteur, de sa place de témoin, au sens où il est en charge de transmettre à ses élèves des savoirs, mais aussi des questions, nous invite par les nombreux témoignages qu’il rapporte, à revisiter une adolescence que bon nombre d’adultes ont remisée dans les caves de leur mémoire. Après tout, ne sommes-nous pas tous d’anciens adolescents ? Les questions fondamentales rencontrées à cet âge demeurent évidemment les mêmes d’une génération à l’autre. Ainsi nous est-il possible de retrouver le chemin d’une identification à l’adolescent qui le remette en place de familier et non d’étranger ou de mutant.

C’est la condition de base pour éviter la tendance la plus fréquente qui consiste à désigner chez l’autre, l’adolescent en l’occurrence, tout ce qui nous insupporte chez nous : les conduites addictives, la violence, le désinvestissement scolaire, les inquiétudes concernant l’avenir…, comme si ces problèmes ne nous concernaient pas aussi. Ou d’en faire l’étude, de l’extérieur, comme s’il s’agissait d’une sous-peuplade de la planète terre.

Ce groupe d’âge s’est toujours prêté admirablement à refléter, selon les époques, nos peurs et nos travers. Grâce à ce mécanisme, nous cherchons à préserver certaines illusions juvéniles selon lesquelles notre génération avait une place à part, capable de changer enfin le monde ; illusions qui ne peuvent tenir qu’à condition de se différencier de la génération suivante en en soulignant les défaillances. Dans ces conditions, il importe de ne pas relever les qualités et la créativité de celles et ceux qui prendront le relais. Pas plus que ce que nous partageons avec eux : par exemple l’importance accordée à la famille, aux amis, à la solidarité ou à la justice…

C’est dire la nécessité de réajuster les représentations données aux jeunes ; de rappeler que la plupart d’entre eux sont en bonne santé et sont confrontés aux mêmes questions existentielles que les générations précédentes, les changements apparents du monde n’ayant pour effet que d’en changer les formes. On ne peut dire la même chose des adultes qui semblent d’année en année plus troublés et en difficulté, et ne peuvent dès lors être les points d’appui dont les jeunes ont besoin pour se repérer et construire leur propre identité. Quelles représentations de l’avenir donnons-nous ? Quelle place faisons-nous à leur créativité ? Ce livre montre bien comment, lorsque l’adulte ne se dérobe pas aux attentes adolescentes, il peut servir de tiers, de tuteur, au sens propre comme au sens figuré. À défaut, les jeunes nous « cherchent », en particulier par des manifestations d’allure négative ayant pour principal résultat d’attirer notre attention. À nous de ne pas tomber dans le panneau d’une prise en compte de ces signes au premier degré. Leur confiance en nous devrait nous conduire à entendre autrement ces appels.

L’adolescence, création récente dans l’histoire humaine, prend selon les époques des colorations diverses. Mais de tout temps, les changements pubertaires bouleversent l’économie individuelle du sujet humain, le déstabilisent transitoirement et l’exposent à une situation de vulnérabilité qui le rend d’autant plus sensible au regard de l’autre, son camarade, comme son parent ou son enseignant. Nombre de témoignages rapportés dans les pages qui suivent en manifestent l’acuité.

En retour, l’auteur nous montre bien comment l’adulte peut en même temps s’offrir comme support identificatoire et comme présentateur de la palette des formulations qui ont cherché de tout temps à rendre compte des transformations du corps, des sentiments, des représentations du monde… Cette palette propose quantité de couleurs permettant à chacun de composer son propre tableau. C’est le caractère si précieux des créations culturelles – poésie, roman, théâtre, cinéma, musiques, peinture… – auxquelles nous devons faciliter l’accès, même si ce n’est plus trop la mode à l’heure des technologies de pointe. C’est aussi, dans un autre registre, la vertu des carnets intimes, blogs et autres modalités d’écriture de soi. C’est encore l’intérêt des médiations moins menaçantes qu’un rapport direct à l’autre, comme des approches groupales ou indirectes. Le lecteur trouvera de nombreuses illustrations de cette quête de soi à un âge où il est si difficile de rendre compte verbalement de ce que l’on éprouve et de ce que l’on vit. L’adulte représente alors un passeur témoignant des détours et du temps nécessaires pour définir une voie possible pour se construire.

D’où l’importance des rencontres avec des figures adultes dont on s’aperçoit plus tard du rôle qu’elles ont joué dans la détermination de certains de nos choix, d’autant plus que ces figures ne se sont pas posées comme détentrices d’une vérité ou d’un mode d’emploi univoque. D’où l’intérêt d’adultes qui ne prétendent pas comprendre l’adolescent, alors même que ce dernier ignore encore tout de lui-même, mais acceptent qu’il butine comme l’auteur le dit si joliment : encore faut-il accepter d’être butiné sans connaître à l’avance en quoi cela servira les intérêts de l’autre.

Le souci de notre époque d’une efficacité évaluable de toutes nos actions va évidemment à l’encontre de cette posture. La tyrannie des normes et le principe dit de précaution ne nous facilitent évidemment pas la tâche si l’on s’y soumet sans critique.

Ce livre soutient fortement – et c’est un élément important de sa raison d’être – le paradoxe apparent à l’adolescence de chercher les lignes d’une destinée singulière tout en prenant appui sur un bagage universel.

Il nous rappelle combien les adultes comptent pour les adolescents, bien au-delà du retour qu’ils nous font, et quelle chance ils nous offrent de réinterroger régulièrement notre rapport aux autres et au monde sur la base des valeurs qui nous constituent en commun.





1 Adolescence, « mode d’emploi » ?





« Il est aussi facile de rêver un livre qu’il est difficile de le faire. »

(Honoré de Balzac)




« L’adolescence, c’est comme le chômage : les données sont trop brutes, et les variations trop saisonnières. »

(Garçon Terminale Éco, 17 ans)





D.W. Winnicott ou F. Dolto ? « Ne me squattez pas l’encéphale ! »

Contradictions adolescentes, incertitudes des adultes

Pris sur le vif : du côté des Shadoks



Peut-on comprendre les adolescents ? Et, d’abord, le faut-il ? On peut en douter, en effet : après tout, com-prendre étymologiquement, c’est prendre avec soi, embrasser dans un tout. Ainsi, vouloir comprendre, ce serait vouloir inclure, incorporer, intégrer. À l’extrême, avec la meilleure volonté du monde, à trop vouloir viser l’empathie, ce serait vouloir se mettre à sa place, à lui, à elle. Prendre sa place, en un mot.

À première vue, ils n’y tiennent pas !

« … mais qu’ils (les adultes) essaient donc de se comprendre eux-mêmes, déjà ! » (Philippe, 17 ans) [1] 

Ainsi, on risquerait de l’empêcher d’affirmer sa différence : « Tu sais, je connais cela… Moi aussi, j’ai été comme toi… Je suis passé par là… Tu n’es pas le seul… » On l’enferme alors dans l’identique, dans l’uniformité ; on l’entrave dans sa quête d’une identité singulière, exprimée, revendiquée. On l’excède, aussi, par notre bienveillance inquiète, ressentie comme condescendante.

« Ces adultes qui nous renient et qui osent nous juger avec cette fausse “bonté” avec laquelle on pourrait parler à un bébé pour qu’il arrête ses caprices. » (Fabrice, 14 ans et demi)

Ils nous suggèrent aussi bien plus, parfois : et si nous voulions mieux les comprendre pour revivre avec eux, par eux – et donc, à leur place, redisons-le… –, une seconde jeunesse, la première déjà trop tôt enfouie et regrettée ? Avec ces jeunes qui s’interpellent, se regroupent, gesticulent, s’esclaffent, s’éloignent… ce sont des bouffées de nostalgie qui nous assaillent quelquefois, vieilles photos aux couleurs passées ou notes de musique de notre jeunesse qui réoccupent notre mémoire et ravivent des souvenirs, des images, des sentiments… notre adolescence.

D.W. Winnicott [2]  le suppose, en tout cas : « La menace que représente l’adolescent s’adresse à cette partie de nous qui n’a pas eu réellement son adolescence, et qui fait que nous en voulons à ceux qui peuvent avoir ce passage. Cela nous fait souhaiter de trouver une solution pour eux. »

…et ils le rejoignent, impitoyables !

« Ce que je ne comprends pas chez les adultes, c’est qu’ils veulent à tout prix décider pour nous, qu’on réalise leurs vœux, leurs souhaits, l’objectif qu’ils n’ont pas pu atteindre. » (Sylvie, 14 ans)

« J’ai souvent eu l’impression en observant les comportements des adultes envers les jeunes qu’il régnait une sorte de jalousie de ces plus vieux. J’entends par là que les vieux regrettent leur jeunesse et voudraient en quelque sorte se venger en nous ennuyant avec toutes sortes de petites choses […] Cela provient, je crois, du fait qu’ils voudraient identifier notre jeunesse à la leur. » (Virginie, 14 ans et demi)
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Quelle sévérité !

Mais encore… À leurs yeux, vouloir « comprendre les adolescents », ce serait aussi chercher à décoder, à déchiffrer, à interpréter des comportements collectifs, ainsi schématisés ; ce serait étiqueter, cataloguer. Et, ce faisant, gare à l’analyse et aux diagnostics psychologisants ! Ils savent bien nous le dire, avec rage ou humour, aigreur ou autodérision.

« S’il vous plaît, ne me squattez pas l’encéphale !… » clame Didier (17 ans).

« Je ne suis pas cet être maladif que le monde appelle Adolescent » écrit Liliane (16 ans).

« On dirait qu’on est une espèce à part… on nous observe… on est des tribus… on vit dans un enclos… on est des troupeaux de hordes serrées… des ethnies barbares… » (Garçons et filles de 16 à 18 ans)

« L’adolescence, c’est comme le chômage : les données sont trop brutes, et les variations trop saisonnières. » (Garçon, 17 ans)

« L’adolescent est une espèce en voie d’orientation professionnelle. » (Garçon, 17 ans)

« Les adolescents, d’après les adultes ?… des crustacés sans carapace qui surnagent dans un aquarium en criant : “Qui suis-je ?” “Où vais-je ?” “À quoi je sers ?…” (Fille, 17 ans)




D.W. Winnicott ? Ou…

D.W. Winnicott nous prévient : « Ceux qui explorent le domaine de la psychologie doivent savoir que l’adolescent – garçon ou fille – ne désire pas être compris. Il faut que les adultes gardent pour eux ce qu’ils parviennent à comprendre de l’adolescent. Il serait absurde d’écrire un livre sur l’adolescence à l’attention des adolescents [3] , car cette période de la vie qui est essentiellement celle d’une découverte personnelle doit être vécue. Chaque individu est engagé dans une expérience, celle de vivre, et dans un problème, celui d’exister. »

Nous voilà donc devant une tâche bien délicate, et même vouée à l’échec, apparemment. Est-ce si sûr, cependant ? Pouvons-nous si vite en rester là ? Ils frappent à notre porte, pourtant, et disent leurs attentes, et nous interpellent, et lancent des appels.

Ils veulent être compris et comprendre.

« Moi, j’ai hâte d’être adulte mais en même temps j’ai peur de devenir comme eux, incompréhensifs […]. Personnellement, j’aimerais comprendre un peu plus les adultes et qu’eux aussi nous comprennent un peu mieux. » (Patricia, 16 ans)

Nous y voilà : incompréhensifs, nous, les adultes ; incompris et incompréhensibles, eux, les adolescents. Qu’on y prenne bien garde : il s’agit là de termes chargés de fortes colorations.

Ainsi, se montrer incompréhensif (cf. le dictionnaire Robert), ce serait ne pas comprendre autrui, ne pas se mettre à sa portée, ne pas comprendre ou approuver le bien-fondé de ses motivations. Soulignons-le, donc : de fait, il s’agit alors d’une acception qui suggère plus ou moins le jugement, notion peu susceptible de les enthousiasmer, on le conçoit…d’autant plus qu’être incompris ce serait, bien sûr, ne pas être apprécié à sa juste valeur. Quant à dire qu’ils sont incompréhensibles : ils se ressentent alors à nos yeux comme bizarres, curieux, étranges, déconcertants…

« Un adulte idéal serait quelqu’un qui comprendrait mes problèmes, qui pourrait m’expliquer certaines choses de la vie sans me juger », Carole (13 ans et demi) qui conclut, un peu désabusée mais déjà lucide :« en quelques mots, ce n’est qu’un rêve. »

Et pourtant, encore… c’est Françoise Dolto qui publie Le complexe du homard [4] , à l’intention des adultes…et des adolescents ! Et c’est elle qui assène, tranquille : « Le livre s’adresse à vous, les adolescents, vous, les homards. » Notons au passage, il est vrai, que Lacan disait d’elle, paraît-il : « Elle est gonflée »… ou encore une anecdote, à ce propos : Charlotte (18 ans), toute fraîche étudiante en psychologie, farfouille dans les rayons de ma bibliothèque, découvre un exemplaire du Homard (dédicacé !…), sursaute : « Ah ! Tu as ce livre, toi ? C’est nul !… » Cependant, plus tard, au moment du départ : « Tu me le prêtes ? Je vais y rejeter un coup œil… »




…ou Françoise Dolto ?…

Complexités, ambivalences, contradictions… adolescentes. « Ils ne nous comprennent pas […] n’ont-ils donc jamais été jeunes ? » (Sylviane, 16 ans)

« Le plus grand malaise de la jeunesse, celui qui la décourage le plus souvent, c’est l’incompréhension qui règne entre parents et enfants, entre adultes et adolescents. » (Dominique, garçon, 15 ans)

« Nous pensons ne pas être compris par les adultes ; en effet, ceux-ci semblent nous considérer encore comme des enfants, alors que nous n’avons qu’une hâte : devenir adultes. » (Paul, 14 ans)

« En effet, ils ne nous comprennent pas, et un fossé nous sépare. Et c’est ce fossé qui nous fait souffrir, nous qui voudrions entrer en contact avec eux, nous qui aimerions être pris au sérieux, nous que la vie d’adulte tente tant, nous que l’on rejette, que l’on renie, que l’on n’accepte pas. » (Henri, 15 ans)
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Il s’agit là de témoignages représentatifs de ce que ressentent beaucoup d’adolescents, n’en doutons pas. Cependant, il nous faut aussi aussitôt un peu les nuancer par les regards distanciés, narquois et même féroces qu’ils portent parfois sur eux-mêmes ou sur leurs pairs.

« Alex ?… Oh ! lui, attends : il s’la joue, il s’la pète du genre : “Le monde ne me comprend pas…je suis l’Incompris du siècle…” Tu parles ! L’incompris de la cité, peut-être, et encore !… » (Trois garçons rigolards de 17-18 ans, à propos d’un de leurs condisciples)

« Oh ! Non, nous, Sophie, on ne la voit plus : elle s’la joue trop “style-genre”, tu vois » (Deux filles de 17-18 ans, pensives et un peu déçues). À vrai dire, non, je ne vois pas trop ce qu’est le « style-genre », malgré leurs mimiques et les gestes en appui… mais je me soucie tout à coup à nouveau à lire cet extrait d’un devoir :« Alors, aucune bonne entente ne se forme, et l’incompréhension règne au plus haut degré. Alors vient une sorte d’obligation de mentir, de tricher, cacher, puis les difficultés s’accumulent et un jour…tout éclate […]. Aujourd’hui, ma mère me dit : “Je n’ai plus confiance en toi.” Où était-elle, cette confiance ? Je ne sais pas. Tout ce que je sais, c’est qu’il est trop tard, et que le désespoir prend la place du mensonge et qu’un jour ce désespoir se transformera en… Oh ! Je ne sais pas, je peux savoir ! Mais je préfère ne pas le savoir… » (Amina, 16 ans)
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Complexités, ambivalences, contradictions… adolescentes. Doutes, hésitations, incertitudes… de notre part.

Une longue fréquentation d’adultes de tous milieux, de tous statuts, – parents, enseignants, éducateurs, animateurs… – me permet d’affirmer que nous sommes tous, tôt ou tard, plus ou moins désarçonnés par un adolescent, une adolescente. Nous savons bien et nous ressentons tous les tensions, les antinomies, les paradoxes qui traversent, fragilisent ou dynamisent, inquiètent ou mobilisent quiconque rencontre des adolescents, prétend les éduquer, qu’il l’ait choisi ou qu’il l’accepte, s’en réjouisse ou le subisse : que faire ? comment faire ? comment « être » avec lui, avec elle ? que dois-je lui dire ?

« Mais, en relisant ce que je viens d’écrire, je me demande si les adultes ne pourraient pas dire à leur tour : “Enfants, vous ne nous comprenez pas…” En fait, il s’agit bien souvent d’une incompréhension mutuelle […] ce qui compte, c’est de savoir que les adultes et les adolescents existent avec leur personnalité propre et qu’ils sont capables de s’intéresser les uns aux autres. Aimer, c’est faire attention à l’autre pour le comprendre. » (Sandra, 14 ans et demi)

Ils chuchotent des pudeurs cachées, des dérives masquées, des élans contenus, des richesses bridées.

Ils clament leurs colères, leurs amertumes, leurs détresses, souhaitent tous les possibles, rêvent tous les espoirs.

Ils nous fuient, nous questionnent, nous contredisent, nous harcèlent, nous inquiètent.

Ils nous recherchent, nous éclairent, nous informent, nous rassurent.

Alors, prétendre oser, dans ces pages, doctes observations et sentences définitives ? Certes non.

Je rêve plutôt d’un livre qui – parce qu’il donne la parole aux adolescents – dialoguerait avec ses lecteurs ; d’un livre qui serait discuté et contesté, approuvé et critiqué, survolé et fouillé, rejeté et repris ; qui serait prêté, annoté, abîmé, marqué, oublié et retrouvé…

Je rêve d’un livre qui provoquerait et conforterait, dérangerait et rassurerait ; qui traînerait dans la salle de professeurs, la bibliothèque des éducateurs, la salle à manger familiale, le bureau des animateurs…




Il est plus facile de rêver un livre…

Je rêve d’un livre qui laisserait toute sa place au lecteur et s’effacerait devant lui, l’acteur de terrain, lui qui rencontre des adolescents au jour le jour.

Une quête illusoire ? Essayons.





Pris sur le vif

Une devise des Shadoks s’affichait, en grand format, bien visible et lisible de tous, dans ma salle de cours : ce clin d’œil voulait soutenir les élèves lors des moments de découragement devant la difficulté de l’écriture et le vertige de la page blanche.
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Je reçus un jour une petite carte postale [5] , qui la reproduisait, accompagnée d’un court texte dont j’extrais ces quelques mots : « La devise des Shadoks : qui aurait cru que ces petites choses sans grande importance pourtant me laisseraient un si bon souvenir ?[…] À 15 ans, je trouvais la vie grise et triste, j’avais le cafard et… “plus ça rate, plus on a des chances que ça marche… ” Merci aux Shadoks de m’avoir soutenue à cette noire période. » (L… fille, 19 ans)

Et après tout, si c’était vrai aussi pour nous, adultes, avec les adolescents ? « En essayant continuellement, on finit par réussir ! »








Notes du chapitre


			[1] ↑ 
		Les prénoms ont été changés, souvent à la demande des adolescents.


			[2] ↑ 
		D.W. Winnicott, Psychanalyse et pédiatrie, Paris, Payot, 1972.


			[3] ↑ 
		C’est moi qui souligne : voir plus loin !


			[4] ↑ 
		Françoise Dolto, Catherine Dolto-Tolitch, Paroles pour adolescents ou le complexe du homard, Hatier, 1989.


			[5] ↑ 
		Jacques Rouxel, Nouvelles images SA, 45700 Lombreuil, France.




2 Dire et se taire





« Les confidences sont toujours de fausses confidences. »

(Jules Renard)




« Je ne peux lui pardonner les confidences que je lui ai faites. »

(Marcel Jouhandeau)





« À qui dire tout ça ?... » « Ça ne vous regarde pas ! »

Moi, mes parents... et les autres adultes

Parole privée, parole confidence. Journal intime et poésie

Pris sur le vif : poèmes

... et petit pense-bête pour l’action : Zénon

(IVe siècle avant Jésus-Christ)



« Je dois être un peu barjo », s’inquiète Béatrice, pensive et hésitante, en montant les escaliers du lycée, « j’écris mes poèmes pour moi, mais j’aime qu’on les aime ; je fais lire ce que j’ai écrit et, après, j’aurais voulu ne pas le montrer […] si seulement je savais ce que je veux ! » (Béatrice, 17 ans). Non, bien sûr – et elle le sait tout autant que nous –, elle n’est pas « barjo… nullos… golmon… tête de cake… craignos… [1]  » que sais-je encore ? Elle exprime ainsi clairement leurs hésitations et leurs doutes quant au besoin de dire et de se taire, de se montrer et de se cacher, de se risquer et de se protéger.

Parler de soi d’abord, se découvrir, peu à peu, dans les échanges avec d’autres. Pouvoir dire « Moi, je… » et en guetter les échos en retour. S’affirmer dans sa quête de la singularité, d’être unique parmi les autres, mais aussi pouvoir se dire qu’on n’est pas bizarre, étrange et se rassurer à constater que « ça fait du bien de savoir qu’on n’est pas le seul comme ça » (Djamel, 16 ans).

Ils veulent se connaître, se définir et pouvoir se le dire et le dire. C’est l’âge de l’introspection et du discours [2] . Ils éprouvent le besoin de parler d’eux-mêmes, non seulement pour se manifester et s’affirmer, mais aussi pour se faire comprendre et se comprendre eux-mêmes. Ils recherchent la possibilité de réfléchir sur eux-mêmes et sur les autres, sur leurs relations avec les autres. Ils guettent et saisissent les occasions d’un examen personnel, qui leur permettent d’exercer leur jugement ; mieux même, ils les sollicitent.

« La parole est très importante pour un jeune et, pour pouvoir discuter, il faut quelqu’un d’autre […]. Avec des copains, on peut se libérer en disant des secrets que l’on ne révèle pas aux parents. Cela aide à réfléchir. » (Lionel, 15 ans)

Ils montrent alors une réelle possibilité de réflexion, n’hésitant pas à exercer leur esprit critique autant à l’égard d’eux-mêmes, parfois, qu’à l’égard des autres. Étonnamment, ils évitent fréquemment les généralisations hâtives, la systématisation de leurs doléances ou la schématisation de leurs revendications, par exemple. Ou, du moins, tentent de les éviter… même si la maladresse écrite et orale [3] , la fougue de la parole, l’impatience de la sincérité, la jubilation de la formule forte et imagée peuvent parfois – avouons-le ! – nous insupporter et nous empêcher de discerner la fragilité masquée derrière la rudesse du propos, l’appel caché derrière l’apparente désinvolture.

Il y a appel, en effet. Il faut pouvoir exprimer ses soucis, dire son mal-être, se soulager de ses inquiétudes ; tout au long de ces longs mois, de ces longues années de mutation, il faut pouvoir « poser son sac », trop lourd à porter seul : pour beaucoup, il n’est pas facile d’affronter les découvertures et les ruptures des « Adieux à l’enfance [4]  », pour reprendre la belle expression d’Alain Braconnier.

Mais « à qui dire tout ça ?… » s’interroge Faïza dans un devoir, laquelle poursuit plus loin : « à mes parents, bien sûr, mais je ne sais pas comment faire » (Faïza, 16 ans).

Affirmons-le : c’est des relations avec les parents qu’il s’agit, d’abord et avant tout, dans leurs dits et leurs écrits. C’est par rapport aux parents, d’abord, qu’ils se déterminent ou disent se déterminer.

Aussitôt, on verra apparaître là une série de contradictions, déroutantes, qui les rendent vite insaisissables : comment les enfermer, à leur lecture, à leur écoute, dans des définitions, des portraits-types ? Acceptons-en le constat. Admettons que, dans le domaine de leurs relations avec les parents comme dans tous les domaines, la nuance est nécessaire, l’affirmation généralisatrice tout de suite trompeuse et inévitablement en partie erronée.

Une seule certitude, cependant : ils veulent savoir, encore et encore, qu’ils sont aimés. La preuve de l’affection des parents, marquée selon eux par l’intérêt et l’attention que ceux-ci leur portent, est une quête permanente et une expression récurrente.

« Mais les jeunes sont tristes […] lorsqu’ils ne sont pas compris de leurs parents, qu’ils sont délaissés, que ceux-ci ne s’occupent pas assez d’eux, qu’ils ont l’impression d’être seuls au monde et sans protection. » (Gaëlle, 14 ans)

« Il est malheureux de savoir que des adolescents ne connaissent pas le bonheur, la joie de vivre, mais la tristesse et le désespoir parce que leur mère, leur père les ont quittés, les laissant libres de faire ce qu’ils veulent. » (Laurent, 15 ans)

« Ce que les parents d’adolescents devraient comprendre c’est que leur fils, leur fille ont besoin d’affection, mais d’une affection différente. » (Olivier, 16 ans)

« Nous, les ados, nous avons l’impression que dès que nous entrons dans l’adolescence, nos parents nous abandonnent sur une route dont nous n’apercevons pas la fin, ce qui nous fait imaginer que nos parents ne comprendront pas l’immense chagrin que nous avons parfois ou bien qu’ils se moqueront de nous. » (Frédérique, 15 ans)

Et encore ces deux affirmations, plus abruptes dans leur formulation mais tout aussi claires dans l’appel :

« Finalement, c’est con à dire… mais j’aimerais qu’ils s’inquiètent quand je rentre tard, que ma mère me dise “ça va ?…” …Une fois elle m’a laissé un mot pour me dire ce qu’il y avait à manger dans le frigo : c’était trop cool. » (Jean-Baptiste, 18 ans)

« Parfois, j’ai envie de dire à mon père : “D’accord, d’accord, engueule-moi… mais aime-moi quand même”. » (Rachid, 17 ans)

On ne saurait être plus clair : « sous les pavés, la plage ». Derrière les airs bougons ou fermés, les attitudes crispées (et crispantes !), voire agressives, court toujours la demande d’affection. Mais comment exprimer cette attente ? Retenue, pudeur, maladresses, incompréhensions des uns et des autres, de part et d’autre, bloquent parfois la communication. Et, cela, ils savent l’analyser, même s’ils ne parviennent pas toujours à le dire à leurs parents.

« Les jeunes veulent demander de l’aide aux parents, mais ils sont timides de leur demander. » (Ali, 15 ans et demi)

« Je crois que les parents aiment naturellement beaucoup leurs enfants mais ne cherchent pas toujours à savoir et à comprendre leurs problèmes ; c’est-à-dire à les mettre à l’aise pour discuter de n’importe quoi sans que l’enfant éprouve une crainte ou une gêne. » (Véronique, 14 ans et demi)

« Parfois, en voulant nous aider ils nous ennuient et c’est plutôt déplaisant. » (Paula, 15 ans)

« Et quelquefois nos parents sont fatigués : la seule chose qu’ils désirent c’est être tranquilles. Alors, juste à ce moment-là, on veut placer quelques mots et ils ne nous écoutent pas ; on est vexé. Souvent, il existe une discorde : nos parents n’essayent pas de nous comprendre, ils n’acceptent pas les pensées, les idées des jeunes ; ils en font à leur tête. On a l’impression qu’ils se désintéressent de nous, qu’ils ne font pas attention, que pour eux on n’existe pas. Pourtant, je suis sûre qu’ils nous aiment. » (Christelle, 15 ans)

« La jeune adolescente paraît très exigeante dans ce qu’elle attend de ses parents : elle leur demande tour à tour d’être présents, de l’aider dans son travail. Elle les fuit, réclame son indépendance, puis les rappelle, ne s’apercevant pas qu’eux aussi […] n’ont pas toujours le temps de s’occuper d’elle, et ont l’esprit ailleurs.

C’est alors que les adultes peuvent s’interroger sur la difficulté qu’il peut y avoir à aimer et en même temps à comprendre leurs enfants. » (Alexandra et Béatrice, 15 ans) Eh ! bien… Si nous ne savions pas qu’« Il n’est pas facile d’aimer ses enfants [5]  », comme l’écrit si joliment Georges Snyders, nous sommes informés maintenant ! Celui-ci poursuit : « Je serai déçu. Je sais qu’il ne me rendra pas autant d’amour que je lui en donne : mes yeux sont si souvent fixés sur lui, et les siens bien plus souvent fixés sur le monde qui l’attend et sur l’indépendance qu’il va acquérir par rapport à moi. »




Il n’est pas facile d’être parents d’adolescents…

Oui, il n’est pas facile d’être parents d’adolescents, et peut-être aujourd’hui encore davantage. Cependant, tous les entretiens avec les adolescents, toutes les enquêtes auprès d’eux le montrent : les parents sont les premières références et restent une valeur sûre pour les adolescents. Seulement, on s’aperçoit vite à les écouter, les côtoyer, les lire qu’on ne peut les cataloguer et dire par exemple : « qu’ils n’aiment pas leurs parents ou qu’ils les adorent » ; « qu’ils les rejettent ou qu’ils les recherchent » ; « qu’ils s’en moquent ou qu’ils les admirent »…

On s’aperçoit vite que c’est tout cela à la fois : le rejet apparent et l’attirance profonde ; la défiance exprimée et la confiance espérée ; l’indifférence affichée et le besoin réel…, et bien plus encore.
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